
LA IMH CHERIi: ÜK DEMIR-HISSAR

« Il faut rem arquer, pour s ’expliquer les quelc[ues rigueurs dans le rétablis­
sem ent de l’ordre à Dem ir-Hissar, que le même jour, S ju ille t, les troupes 
grecques incendiaient tous les villages bulgares des environs de Dem ir-H issar, 
notam m ent Gorni-Poroï, D olni-Poroi, Starochevo, K echislik, etc. »

Y» ÿg b. Les événements de Dem ir-Hissar *, — • « Le 2a ju in , pendant que 
nos troupes se retiraient vers le défilé de R upel, il y  eut une petite panique 
occasionnée par le départ de nos troupes de D em ir-H issar. Cette panique fut 
de courte durée; mais quelques coups de fusil se firent néanmoins entendre, 
surtout dans les quartiers grecs, sans cependant qu ’il y  eût de blessés ou de 
m orts; l ’ordre fut bientôt rétabli par l ’adm inistration qui resta sur place.

« Les 23, i \ ,  a5 et 26 ju in  (vieux style), la v ille  étaitrelativem ent tranquille, 
les convois m ilitaires passaient continuellem ent par la ville, en retraite sur 
D joum aya, et les fours fonctionnaient pour la fourniture du pain à l ’armée bul­
gare occupant les positions à l'entrée du défilé de R upel. Pendant ce temps, 
le com m andant d ’Etat-m ajor Stéphanov, de la 2e arm ée, alla à deux reprises 
différentes dans la v ille  même ; il déclare que pas un seul habitant de la ville 
11e s ’est plain t de m auvais traitem ent de la part de nos soldats ou de notre 
adm inistration. Entre temps, l'arm ée grecque, qui s'avancait sur la chaussée 
Salonique-Serrès vers le pont de la Stroum a (à O rliak), chassait devant elle les 
réfugiés bulgares et turcs, surtout bulgares, en m assacrant ceux qu ’elle attei­
gnait. L e 24 ju in , l ’artillerie grecque avait pris position sur la rive droite de la 
Stroum a, près d u p on t brûlé d ’O rliak, et tira it sur les fuyards (population bul­
gare) ainsi que sur les v illages situés dans la plaine de la Stroum a (voir lettre 
n° 9, du soldat grec E . V . Loghiadis, p. a3 , 20 série des fac-sim ilés, qui raconte 
cette scène), ce qui a augm enté le torrent des fuyards se précipitant vers le défilé, 
une partie passant par la v ille  même. La panique dans Dem ir-H issar qui, les 
jours précédents, était latente, tout en étant réelle, devint irrésistible, le soir 
du 26 ju in , du fait que les autorités adm inistratives, à leur tour, quittèrent la 
v ille ; la population grecque, devenant ainsi m aîtresse de la v ille , s ’est ruée 
dans les rues, arm es à la  m ain, arborant partout le drapeau grec et tirant sur 
les soldats blessés, les convois de blessés, les convois m ilitaires et la population 
qui fuyait. Un groupe de 120 à i 5o andarles, com mandé par un officier grec, 
arriva dans la ville, venant de la plaine; c ’est alors que l ’archevêque grec est 
sorti dans les rues, entouré d une vin gtaine de grécisants arm és, et <1 donné 
l ’ordre de se ruer sur tout ce qui était bu lgare. C ’est à ce moment aussi que les 
com bats réguliers se sont engagés dans la ville  : deux gendarm es bulgares,

1 Renseignements fournis par le* autorités adm inistratives et les réfugiés bulgares.


